
LA „ T R O I S I E M E A L L E M A G N E " ET LA S O L U T I O N 
D E LA Q U E S T I O N A L L E M A N D E AU 19eme S I E C L E 

Karl Bosl 

Aujourd'hui la souveraineté n'est plus un probléme inhérent á l'Etat pour les 
Etats européens. Le partage du monde en blocs de grandes puissances a fait de 
la souveraineté un probléme de droit international. Cest pourquoi on se pose la 
question de savoir si une civilisation globale serait digne d'etre poursuivie. 
L'auteur estime que seul ce qui s'est établi virtuellement peut subsister. Seul un 
développement continu de la société et de l'Etat est durable. 

L'auteur montre avec la Solution de la question allemande au 19ěme siěcle les 
composantes qui réussirent á s'imposer ä longue échéance. II s'ensuit que seul un 
fédéralisme est capable ďéveiller les forces économiques, sociales et politiques 
nécessaires a un équilibre intérieur et a un dynamisme créateur. Les exemples 
historiques montrent que tout Etat a besoin, pour assurer son existence durable, 
que ses habitants aient 1'idée ďappartenance a un Etat; cette idée s'etend aux 
diversités regionales, liées par la tradition. 

II ne s'agit plus de souveraineté, ä l'avenir, mais au contraire uniquement de 
formes modernes de 1'évolution libře, individuelle, inhérente á l'Etat. La Baviěre, 
ä 1'intérieur de l'Allemagne, montre avec evidence la valeur de ses propres con-
cepts politiques. 

Le vieil empire allemand ne connaissait seulement qu'une souveraineté collec-
tive. Celui qui revendiquait sa propre souveraineté n'avait plus le droit de faire 
partie de l'Empire. Mais ce dernier ne pouvait exister que parce qu'il représen-
tait un équilibre des puissances. Jusqu'a aujourd'hui la paix en Europe ne put 
étre maintenue que par l'existence ďune balance „of power". Tout désiquilibre 
á 1'intérieur génait la paix. L'empire de Bismarck laissa 1'individualité regionale 
et conserva par la-méme sa capacité de fonctionnement á 1'intérieur de l'Etat. Ce 
n'est que la Constitution de Weimar qui supprima en grande partie les privilěges 
bavarois. La republique de Weimar échoua. L'etat démocratique de Baviěre, régi 
par une Constitution propre, donna finalement un accent particulier ä l'Etat 
fédéral de Bonn. 

La paix n'est pas synonyme de neutralité. La paix est bien plus, au sens positif, 
une lutte pour atteindre 1'idée d'un ensemble européen. Comme 1'idée d'Etat 
national se montra sans issue, on eut recours á des moděles d'Etat pronational: le 
groupcment fédératif de collectivités territoriales historiques en un Etat fédéral 
européen. 

C O N T R I B U T I O N A L ' H I S T O I R E N A T I O N A L E 
D E S P A Y S D E S S U D E T E S 

Ernst Schwarz 

Sous le titre „Die volksgeschichtlichen Grundlagen des Sudentendeutschtums 
vor den Hussitenkriegen" (Les bases historiques et nationales du caractěre alle-
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mand des Sudětes avant les guerres hussites) l'auteur apporte des additifs a son 
livre „Volkstumsgeschichte der Sudetenländer" (Histoire nationale des pays des 
Sudětes) páru dans les volumes 3 et 4 de l'annuaire de l'Histoire Culturelle des 
Sudětes de 1965/66. L'auteur utilise non seulement un manuscrit perdu en 1945 
et retrouvé depuis peu mais aussi des livres et des travaux nouvellement parus. Il 
put largement se servir des données du vieux manuscrit, données précieuses, pro-
venant des „Stadtbücher" (livres des villes) de Bohéme et Moravie, aujourd'hui 
inaccessibles aux historiens allemands. Cest ainsi qu'il fut désormais possible de 
mettre en valeur les résultats ďune étude faite avant 1943 sur le nombre des 
lieux-dits ďorigine tchéque. Cette étude repose sur un ensemble ďenviron un 
quart de million de noms de lieux-dits dans les régions autrefois sudětes. 

Une partie des historiens tchěques estiment possible, tout comme l'auteur, de se 
servir des noms de personnes, en particulier des noms de famille de 1'époque 
préhussite pour en tirer des enseignements sur la langue des porteurs de ces noms. 
Ces historiens arrivent largement aux mémes résultats que l'auteur. D'autres, 
par contre, se montrent sceptiques envers cette méthode. Ces derniers ne remar-
quent pas que les situations dans les différentes périodes de 1'histoire se différen-
cient. L'abandon, soit de la langue allemande, soit de la langue tchéque, ainsi 
que les consequences des mariages mixtes et des bouleversements politiques se 
firent plus marquants aprés le 14ěme siěcle. D'autre part un combat des natio-
nalités menant ä 1'isolement respectif ne s'etablit que lentement aprés le debut 
du 19ěme siěcle. 

Tenant compte de ces situations changeantes, l'auteur fait une critique des 
travaux de Chaloupka et Hosák et leur reproche de ramener la Situation des 19 
et 20ěmes siěcles aux siěcles précédents et ďétudier á part les sources regionales 
onomastiques. 

Pour saisir le processus de la rencontre de deux peuples au cours des siěcles, 
il faut, comme plusieurs historiens tchěques le font déjá, se libérer des préjugés 
nationaux et ne pas se contenter de juger les documents selon leur force ďexpres-
sion mais au contraire tenir compte des données linguistiques. 

Avant tout il est nécessaire de ne pas mélanger les points de vue politiques 
actuels a la recherche historique. 

L E S R A P P O R T S N A T I O N A U X D E LA B O H É M E 

P E N D A N T L E „ T E M N O " , D A N S L E C A D R E D E L A 

S T R U C T U R E S O C I A L E 

Harald Bachmann 

Le „Temno", qui s'etend du 17ěme au 18ěme siěcle, 1'époque de la„chute" 
de la langue et de la culture tchěques, relěve depuis longtemps des chapitres les 
plus discutés de l'histoire de Bohéme. L'„historiographie autrichienne de l'empire" 
du 19ěme siěcle, par son attachement ä 1'idée ďun empire entiěrement cisléitha-
nien (depuis 1867), avait considéré la periodě allant de la guerre de 30 ans a 
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